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Section Intermiidia. 

Tableau synoptique des espèces. 

A. Feuilles extrêmement étroites à peu près 

linéaires . .. A.Lltj. 

B. Feuilles à limbe plus ou moins large. 

а. Transition ménagée entre la partie étroite et 

la partie élargie du tube de la corolle, calice 

très court. -V- Qerrtmliana Baker. 

= M. Curnoioiana Hort. 

б. Passage brusque de la partie étroite du tube 

de la corolle à la partie élargie, calice plus 
ou moins haut. 

X. Disque entier en forme de cupule, moitié 
plus court que les carpelles, calice très 

petit. /W. Thiryana Pierre. 

Disque en forme de cupule denticulée sur 
le bord, trois fois plus court que les car¬ 
pelles. 

Ovaire glabre; calice non foliacé. M. maroana DC. 

-j—[- Ovaire velu; calice foliacé. M. utilis Baker. 

c. Disque formé de 4 ou 5 lobes assez nets, soudés 
entre eux à la base, se séparant facilement, 
n’excédant pas la moitié de la hauteur de 
l’ovaire. 


Feuilles lancéolées 


il/, lanceolata A.DC. 
M. rosea Baker. 

+ + Feuilles elliptiques et de petite taille. M. parvifolia Dubard 
C. Espèce de place incertaine probablement voi¬ 
sine du M. maroana . il/. Vatke. 


M. le Président résume la Note suivante : 


Note sur quelques Pomacées, 

1>AR M. A. CHABEUT. 

1. Dimorphisme saisonnier des feuilles de certains Sorbus. 

Chez plusieurs Sorbiers, les feuilles développées tardivement 
n’ont pas la forme caractéristique de l’espèce, telle que l’ont les 
feuilles poussées au printemps. On le constate quand la plante est 
en fruit. Il n’est pas rare alors de voir les rameaux fructifèrt^^ 
porter en même temps des feuilles vernales complètement 
dévelopjtées, arrondies, ovales, oblongues ou elliptiques, tron- 
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quées ou arrondies ou un peu atténuées à la base, lobées ou 
non, suivant les espèces, et d’autres feuilles moins nombreuses, 
nées en août ou septembre, non arrivées à leur entier dévelop¬ 
pement, plus courtes et plus étroites, lancéolées ou ovales-lan- 
céolées, en coin à la base, aigües au sommet, dentées ou dou¬ 
blement dentées, mais non lobées. 

Ce fait s’observe fréquemment sur les variétés longifolia et 
oblusala Gr. du Sorhus Aria (L.) du Dauphiné, de la Savoie, de 
la Suisse et de la Kabylie, très rarement sur la var. latifolia Gr., 
ampli folia Rouy et Cam. Je ne l’ai vu que deux fois sur le 
S. latifolia Pers. de Fontainebleau, mais communément sur 
une forme à feuilles et à fruits plus petits qui croît dans le 
Meclimel des Ait ou Abban en Kabylie. Le S. Soy.-W. 

et Godr., si répandu sur nos montagnes calcaires de la Savoie, 
ne me l’a ofTert que très rarement. En dehors de ces faits obser¬ 
vés par moi sur les plantes vivantes, je les ai encore constatés, 
parmi les nombreux échantillons de toute provenance des 
Sorbiers européens de mon herbier, sur le S. scandica Fr., de 
Prusse (prope Regiomuntium, Bœnilz in Schultz, Ilerh. norm. 
nov. ser. cent. 30, n° 2 943), sur le S. fennica Kalm. de Suède 
(Ojaby sn. Lunnoby, Ig. Kohler), sur le S. Aria'Xaucuparia, 
S. thuringiaca Fritsch du Tirol (forêt au-dessus de Bondone, 
Ig. Porta.) Je ne les ai jamais vus sur les S. Chamæmespilus 
(L.) et torminalis Grantz. Il est à noter que, chez deux espèces, 
les rameaux florifères présentent parfois les deux formes de 
feuilles nées au printemps; ce sont le S. Aria var. longifolia 
Gr. et rarement la var. acutifolia Gr., ce qui n’a rien d’étonnant 
puisque ces deux variétés ont des feuilles elliptiques-lancéolées 
ou ovales-lancéolées ou oblongues et aiguës. L’autre espèce est 
le S. latifolia var. ambigens Chah, chez laquelle le fait m’a paru 

constant et normal. 


2. SoRBus Aria (L.) Crantz. 

Rejeté de la flore parisienne par Thuillier’ en 1799 et par 
M. Bonnet - en 1883, sa présence fut admise par Mébat^* en 1831, 


1 


3 


Thuillier, Flore des environs de Paris^ 2*’ édition, an VU (1790 
B()Nnet, Petite Flore parisienne, 1883, p- 132. 

Mérat, Nouvelle Flore des environs de Paris, 3^ éd., p. 32i. 
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par CossoN et Germain* en 1861, par M. Jeanpert^ en 1898. 
Toutefois son existence dans la forêt de Fontainebleau, où Cosson 
et Germain l’avaient dit « abondant », fut vivement combattue 
par DucAiSNE^en 1874. Le savant professeur n’en avait pas vu 
d’échantillons authentiques dans les anciens herbiers de Paris 
et s’était assuré que les conservateurs et les gardes de la forêt ne 
le connaissaient pas. 

En 1883, dans la séance du 13 juillet de notre Sociétéaprès 
la lecture d’un travail de Ch. Royer sur les S. scandica Fr., 
fallacina et latifolia Pers., notre éminent Président M. Malin¬ 
vaud parla du S. Aria, rappela les opinions de Decaisne et de 
M. Bonnet et fit remarquer « qu’il n’était guère présumable qu’une 
plante aussi répandue dans le reste de la France et que possèdent 
les départements limitrophes de la région comprise sous le nom 
d'Environs de Paris, fît entièrement défaut dans toute l’étendue 
de celle-ci ». 

En lisant le Bulletin, je me souvins avoir récolté en 1871, 
dans la Forêt de Fontainebleau, des échantillons fleuris d un 
Sorbier intermédiaire entre les S. Aria et latifolia et qui, après 
examen, m’avaient paru se rapporter au premier. Je n’en avais 
vu que quelques individus ; mais la plante étant dite abondante 
par Cosson et Germain, j’avais cru inutile de citer ma trouvaille 
dans mes Notes sur quelques qüantes des environs de Fontaine¬ 
bleau'^. Mon herbier n’en contenait plus d’échantillons; atta¬ 
qués par les insectes, ils avaient été jetés. J’écrivis alors à plu¬ 
sieurs botanistes à qui avaient été communiquées les plantes 
de ces récoltes, notamment à M. Malinvaud. Aucun ne l’avait 
reçue ou ne l’avait conservée. Or je viens d’en retrouver dans 
l’herbier de Songeon trois rameaux en parfait état que je lui avais 
remis en 1872, et j’ai pu constater qu’ils se rapportent non au 
S. Aria comme je l’avais cru autrefois, mais bien au latifolia 


1. Cosson et (iERMain de Saint-Pierre, Flore des environs de Paris, 2® 


eu-. 


|>. 231. 

2. Jk.xnpert, Herborisations parisiennes, in Bull. Soc. bot. Fr., 1S98, 

p. 161. 


3. Décaissé, .Mémoire sur la famille des Pomacées, in Nouvelles Archives 

du Miesèum, 1874, p. 162. 


4. Bulletin de la Société botanique de France, 1883, p. 234. 

5. Id., 1871, p. 193. 
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dont ils constituent une variété que je décrirai plus bas sous le 
nom à'ambigens. 

L’existence de cette forme dans la Forêt de Fontainebleau ne 
prouvant rien pour ou contre la coexistence du S. Aria, j’en fis 
part à M. Malinvaud qui, avec son extrême obligeance, voulut 
bien revoir l’herbier du Muséum et en parler à plusieurs des bota¬ 
nistes qui connaissent le mieux la flore parisienne, MM. G. Camus, 
Jeanpert et Mouillefarine et m’écrivit ; 

« 1. Je me rappelle fort bien avoir vu moi-même, au cours d’une herbo¬ 
risation (étant seul) dans la forêt de Fontainebleau un pied de S. Aria ou 
présumé tel. A cette époque lointaine je n’y attachai pas d’importance, 
m’en rapportant pour cette plante aux indications contenues dans la 
2® édition de la flore de Cüsson et Germain, et je n’en ai pas conservé 
d’échantillons en herbier. 

« 2. L’herbier du Muséum en renferme deux échantillons de cette prove¬ 
nance. L’un est de Mérat avec l’étiquette portant <c Cratægus Aria L., forêt 
à Fontainebleau »; l’autre ; « ex herb. Kralik, Sorbus Aria Crantz, forêt 
de Fontainebleau, près Paris, mai 1845 ». Sur l’étiquette de Schœnefeld 
qui accompagne la précédente, on lit : « Sponte crescit ». 

« 3. J’ai vu deux échantillons de S. Aria provenant de Fontainebleau 
dans l’herbier d’un botaniste défunt, Alph. Lunet, qui avait beaucoup 
herborisé dans le rayon de la flore parisienne. 

« 4. M. G. Camus ne l’a jamais observé dans cette forêt et ne croit pas 
qu’il y soit spontané. 

« 5. M. Jeanpert a rappelé qu’il en avait signalé la présence dans ses 
Herborisations parisiennes ‘ « au bas du mail de Henri IV, du côté des 
rochers d’Avon » d’après l’indication de M. de Vergnes. Il l’a constatée 
ensuite lui-même, en a recueilli et distribué des échantillons. 

« 6. M. Mouillefarine ne l’y a pas récolté, mais son herbier en ren¬ 
ferme un échantillon communiqué par M. Je.anpert. » 

Et M. Malinvaud conclut : 

« Le S. Aria n’est pas abondant dans la forêt de Fontainebleau, comme 
l’ont trop légèrement affirmé CossON et Germain. Il y existe, mais il y est 
très rare ». 

Je ne veux pas contredire l’opinion de mes savants Confrères; 
mais peut-être un nouvel examen de ces échantillons de Fontai¬ 
nebleau les ramènera-t-il à mon 5. latifolia var. ambigens. 

Dans sa Revue de la flore des Monts Jura, page 82, Grenier a 
distingué quatre variétés du S. Aria caractérisées par la forme 
des feuilles. Ces variétés me paraissent difficiles à maintenir, à 
cause de la grande variabilité de ces organes sur le môme sujet, 




1. Loc. cit., p. 161. 
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surtout lorsque la plante n’ayant pu, pour une cause quel- 
con(jue, prendre la forme arborescente, s’est développée à 1 état 
<le buisson. 


Dans nos montagnes de la Savoie et du Dauphiné, surtout les 
calcaires où il est très abondant, j’ai constamment observé que 
la forme générale des feuilles varie avec celle des fruits, que les 
feuilles courtes se trouvent avec les fruits globuleux et les 
feuilles allongées avec les fruits ovoïdes; mais on ne peut bien 
le constater que sur les fruits arrivés à maturité. Recueillis 
plus tôt, il se déforment par la dessiccation et l’on ne peut en 
herbier en avoir une idée exacte. Je distingue donc deux variétés : 


A. Sp/m’tca. Fruits globuleux; feuilles ovales, suborbiculaires, ovales- 
oblongues, elliptiques, obtuses ou aiguës. Cette variété coniprend les var. 
ohtuxata Gr., latifolia Gr. et une partie de la var. acutifoiia Gr. I.a forme 
nommée latifolia par Grenier, amplifolia par R(juy et Camus, Fl. Fr. MI, 
p. 21, constitue une sous-variété caractérisée par ses feuilles grandes, 
suborbiculaires ou très largement ovales à limbe atteignant jusqu’à 12 cm. 
de long sur 10 de large. Je ne l’ai vue en Savoie que dans les montagnes 
granitiques de la Maurienne et de la Tarentaise. 

B. Ovoi'lea. Fruits ovoïdes ou oblongs; feuilles allongées, elli[ttiques-lan- 
céolées ou lancéolées, aiguës, à limbe atteignant parfois jusqu’à 14 cm. 
de longueur. Cette variété comprend la var. longifolia Gr. et une partie de 
sa variété acutifoiia. Elle est plus rare que la précédente et croît avec elle. 
Je ne l’ai observée que sur les terrains calcaires. 


Le S. Aria de Kabylie, d’après les nombreux échantillons que 

j’ai recueillis sur le Dj. Aizer, à Askadjem, dans le Mechmel 

des Alt Daoud, appartient à la première variété par ses fruits 

arrondis. Ses feuilles de médiocre grandeur sont les vernales 

ovales-oblongues ou arrondies, obtuses, les estivales ovales- 

lancéolées ou lancéolées et aigues. Le nombre de leurs nervures 

n est que de 7 à 8, tandis qu’il est de 8 à 12 dans la plante d’Eu¬ 
rope. 


3. S. Aria (L.) Crantzx! auccparia L. ; S. thuringiaca Fritsch. 

Signalé, il y a un siècle, par Saussure sur le Mont du Chat, 
près Chambéry, il n’avait jamais été retrouvé dans les environs 
de celte ville. Les échantillons, que distribuait Huguemn dans 
ses centuries et ses échanges, étaient pris sur deux arbres culti¬ 
vés du jardin du pépiniériste Burdin. M. Rimaud, Inspecteur des 
Forêts, en a trouvé un arbre dans les bois auprès de la Caverne 
du Mont Grenier, au-dessus d’Entremont, près Chambéry. 
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4. S. LATiFOLiA Pers. var. ambigens Chab. 

Frutex dumosus 2-3 m. altus; rami juniorcs tomentosi vel araneosi. 
Folia 7-9 nervata, subtus griseo-tomentosa, su|>ra primum aianeosa deiiide 
glabra, ramorum floriferorum alia lanceolata vel ovata basi cuueata, alia 
late ovata versus tertiam |)artem inferiorem latiora, liasi integra, dupli- 
calo-serrata vel inciso-lobulata, dentibus et lobulis nuicronatis, lobulis 
inferioribus niajoribus. Cym;e terminales eorymbiformes, densa;, breviter 
pedunculatæ, rainis et calycibus dense tomentosia. Petala et styli basi 
tomentosa. Fruetus non vidi. Floret maio. 

Hab. : Rochers boisés de la l'orèt de Fontainebleau. 

« 

Cette variété amhigens se distingue du type par son état 
d’arbrisseau buissonneux comme VAria des rochers calcaires, 
par ses feuilles plus petites, par ses rameaux florifères portant 
en même temps des feuilles lancéolées ou ovales en coin à la 
base et d’autres feuilles semblables à celle du type mais lobulées 
et non lobées, par les cymes corymbiformes jdus denses. J’ai dit 
avoir constaté deux fois la présence de feuilles lancéolées sur les 
rameaux fructifères du latifolia type; je ne l’ai jamais constatée 
sur les florifères. 

Elle diffère de VA ria par les veines des feuilles moins nom¬ 
breuses et moins rapprochées et par la forme des feuilles lobu¬ 
lées dont les lobules inférieurs sont plus longs que les supé¬ 
rieurs, tandis que c’est le contraire chez VAria. 


Xtorminalis (L.) Crantz 


% W 

Mme H. m’a communiqué des rameaux fleuris de cet hybride 
non encore décrit, qu’elle a recueillis en 1904 sur un arbre de la 
Forêt de Fontainebleau, non loin de la Croix du Grand Veneur. 


Feuilles adultes glabres et luisantes en dessus, d'un vert terne et légè¬ 
rement tomenteuses en dessous; pétiole égalant tantôt le 1/4, tantôt la 1 2 
de la longueur du limbe; limbe tantôt tronqué, tantôt un peu atténué à 
la base, largement ovale, faiblement palmatilobé à ;> lobes dentés peu 
profonds, les inférieurs plus grands. Cyme corymbiforme, lâche, i)lus 
courte que la feuille. Calice tomenteux à dents non glanduleuses au 

bord. Styles 2, les uns libres, les autres soudés, glabres ou faiblement 
velus à la base. 


b. S. tormenalis (L.) Crantz var. kabylica Chab. 

t'olia adulta longe jætiolata, petiolo limbi longitudijiem non aut vix 
«•quante, pagina superiore lade viridi glabra, inferiore pallida sicut et 
petiolis laxe et parce lanuginosa, limbo ovato-oblongo, basi truncato vel 
cordato rarius attenuato, palmato septemlîdo, lobis ovatis acute serratis. 
lores et fruetus non vidi. 





314 


SÉANCE DU 27 AVRIL 1906. 


Hah. ; Rochers boisés de la région montagneuse de la Kabylie, 
Mechmal des Ait Daoud (Algérie). 

J’ai récolté cette plante en août 1888, dans la localité même 
où Letouuneux a signalé le 5. torminalis type que je n’y ai pas 
vu. Elle en diffère par les feuilles molles, plus étroites, ovales 
oblongues à pétiole plus allongé et lanugineux ainsi que la face 
inférieure des feuilles. 

7. A.\ielanchier vulgaris Mœnch. 

Toutes les plantes d’Europe que j’ai pu examiner ont les 
feuilles dentées sur tout leur pourtour ou au moins dans les 
3/4 supérieurs. 

La plante d’Algérie les a rarement conformes à celle d’Eu¬ 
rope; je ne l’ai vue telle que sur les rameaux recueillis chez les 
Ait bou Addou par Letoürneux. Ailleurs elle se présente sous 
deux formes ; dans l’une, les feuilles ne sont dentées que dans 
le 1/3 supérieur ou elles offrent seulement 3-5 dents au sommet. 
C’est la forme la plus commune : Dj. Aïzer, Tizi Tsennant en 
Kabylie [Chabert), Bou Taleb et Madid [Olivier et Rebond). 

L’autre forme a été décrite par moi en 1889 sous le nom 
d’A. vulgaris var. djurdjuræ dans le Bulletin de la Société bota¬ 
nique de France, t. XXXVI, p. 22. 

Elle a les feuilles bien plus grandes à limbe atteignant 
jusqu’à 6 cm. de longueur sur 5 de largeur, entières à bord 
ondulé, les lobes du calice plus larges et plus courts, les 
pétales plus courts, la floraison de 5 à 6 semaines plus tardive. 
Elle croît sur les rochers élevés de la Kabylie orientale : Aska- 
djem, Azrou-n-tehor [Chabert). 

8. CoTONEASTER ÏOMENTOSA (Mill.) Lindl., var. floribünda Chab. 

Diffère par la cyme coryrabiforme composée de 7 à 12 fleurs (et non 

de 3 à 5 comme le disent les auteurs), sans aucun autre caractère qui le 
distingue du type. 

Rab. : Rochers calcaires boisés, ait. 600-1 400 m. Apremont, mont 
Nivollet (Savoie), où elle est très rare [Chabert). La Motte St-Martin et 

Marcieu (Isère), bois et forêts de Sajiins, ait. 700-1100 m. (Abbé Sauze 
in Soc. dauph., n” 3 708 bis). 

Pour ce numéro de la Société dauphinoise, j’ai reçu trois 
rameaux ; deux en fruits appartenant au type et un en fleurs 
dont je reproduis la photographie et qui porte sept cimes 


LUI (1906). PL VI. 






